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tion avec l’Organisation suisse 
d’aide aux réfugiés (OSAR). Là 
aussi, de nombreux citoyens se 
sont annoncés. Une famille de 
Lully et son jeune protégé 
érythréen ont d’ailleurs fait les
gros titres l’an passé. Mais l’avan-
cée de ces rencontres entre lo-
geurs et réfugiés se fait à pas de 
fourmi. A tel point que l’EVAM 
planche actuellement sur un nou-
veau «concept», comme le précise
la porte-parole Evi Kassimidis.

Faciliter les contrats
Pour Julien Eggenberger, il faut
désormais se placer du point de
vue du logeur et se demander
comment faciliter les contrats.
Son postulat mélange à dessein les
différents accueils de réfugiés ou
de RIstes, car, dit-il, il ne faut pas
«mettre les deux publics en
concurrence». Dans son optique,
le Conseil d’Etat devrait pouvoir
démêler l’écheveau et produire
un rapport sur les «logeurs soli-
daires» avec, idéalement, de nou-
velles idées: «Il faut gratter, il faut
chercher!» Pour l’heure, le texte
doit être examiné par une com-
mission ad hoc qui dira s'il lui sem-
ble intéressant de donner cette
mission au gouvernement. Le plé-
num tranchera ensuite.

sablement de gens de la généra-
tion actuelle qui n’a pas toujours
un deuxième pilier, le revenu de
leur loyer vient en déduction de
leurs PC.» Autre aspect, les lo-
geurs sont soumis à des exigences
bien helvétiques. Par exemple, 
une salle de bains séparée doit
être mise à disposition, même
lorsqu’il s’agit de n’accueillir
qu’une personne seule.

A Lausanne, le service social a
démarré une expérience pilote en
juillet 2014, qui proposait de met-
tre en contact des logeurs et des
bénéficiaires du RI. Six mois plus
tard, trois baux étaient conclus,
sous sa supervision. Mais au-
jourd’hui, la Ville a tiré la prise:
«Nous nous sommes rendu 
compte que ça n’était pas faisable,
rapporte Michel Cornut, chef du
Service social Lausanne (SSL). Les
ressources qu’il faut mobiliser 
pour ce dispositif sont dispropor-
tionnées. Nous avons remarqué
que passablement de personnes
étaient prêtes à sous-louer une
chambre, mais après, il faut ga-
rantir que tout marche bien.»

De son côté, l’Etablissement
vaudois d’accueil des migrants 
(EVAM) a lancé début 2015 une
opération d’accueil des migrants 
chez les particuliers, en collabora-

ciaires du RI, et celle de l’EVAM,
ouverte aux migrants. «Les essais
actuels ne semblent pas très con-
cluants, écrit-il dans son postulat.
Pourtant ces différents projets ont
pour vertu de favoriser des ren-
contres improbables, le lien social
et l’intégration.»

Julien Eggenberger constate
plusieurs difficultés sur lesquelles
il demande au Conseil d’Etat de se
pencher: «Beaucoup de retraités
qui habitent de grands apparte-
ments seraient prêts à louer une
chambre, reprend-il. Mais, s’ils 
touchent les prestations complé-
mentaires, ce qui est le cas de pas-

Les dispositifs 
sociaux de location 
chez des 
particuliers 
méritent d’être 
creusés, estime 
Julien Eggenberger

Lise Bourgeois

Le socialiste Julien Eggenberger 
est sensible à la crise du logement.
Il observe que la pénurie d’appar-
tements, qui touche tout un cha-
cun, rend les possibilités d’habitat
quasi impossibles pour les plus dé-
munis comme les migrants, les bé-
néficiaires de l’aide sociale, voire
les étudiants. Dans un postulat 
qu’il a développé lors de la der-
nière séance du Grand Conseil, il
constate que les menues solutions
comme la location d’une chambre
chez le particulier sont, en plus, à 
la peine.

«Or, plaide-t-il, la situation est
tellement tendue que nous ne
pouvons pas nous permettre de
renoncer.» Le député a dans le
collimateur l’expérience pilote de
logement solidaire de la Ville de
Lausanne, destinée à des bénéfi-

Pénurie

Un député veut favoriser
les «logeurs solidaires»

«La situation est
si tendue que nous 
ne pouvons pas 
renoncer»
Julien Eggenberger
Député PS

Le Vaud
La femelle lynx du parc 
animalier a succombé
à une tumeur, mercredi.
Elle était arrivée au parc
il y a quinze ans

Triste nouvelle à La Garenne. La 
femelle lynx Toundra, star du zoo 
de Le Vaud, a succombé mercredi à
une tumeur. «Le vétérinaire Jé-
rôme Foellmi et moi avons prati-
qué une opération sur sa dent et 
sur sa grosseur à la gorge. Nous 
avons alors décidé de ne pas la ré-
veiller», explique Michel Gauthier-
Clerc, directeur.

Toundra n’aura donc profité
que quelques semaines de son
vaste enclos aménagé dans le nou-
veau parc, qui a ouvert ses portes 
au public le 19 mars dernier.

«La première analyse de la gros-
seur, il y a un mois, n’avait pas ré-
vélé de cellules néoplasiques, indi-
que le biologiste. Mais là, la gros-
seur s’était multipliée dans la gorge
sans que cela soit visible en ex-
terne. Cela prenait la base de la lan-

gue également, et elle ne pouvait 
plus manger.» Des prélèvements 
ont été envoyés au Tierspital de 

Berne afin de déterminer le type de
tumeur. Toundra était arrivée en 
2001 à La Garenne. Encore bébé, 

elle avait été retrouvée affamée 
dans un village de la région.
N.R.

Star de La Garenne, «Toundra» s’est éteinte

Viticulture
L’Observatoire suisse du 
marché des vins étend dès 
aujourd’hui à tout le pays 
un système de collecte
et d’analyse d’informations 
en cours dans le canton 
depuis cinq ans

Quels vins se vendent et à quel
prix? Pour répondre à cette ques-
tion cruciale pour les profession-
nels et intéressante pour les pas-
sionnés, l’Observatoire suisse du
marché des vins (OSMV) lance au-
jourd’hui dans tout le pays une
mercuriale. Derrière ce nom tiré
du dieu romain du commerce,
Mercure, se cache un système in-
formatique permettant de récol-
ter et de traiter des centaines de
données mises à disposition sur la
base du volontariat par des pro-
fessionnels du monde viticole.

«Ce lancement est en réalité
une extension d’un système fonc-
tionnant dans le canton de Vaud
depuis 2012, précise Philippe De-
laquis, chef de projet à l’OSMV.
Nous avons actuellement 26 four-
nisseurs de données couvrant
30% de la production vaudoise.
Pour être représentatifs, il nous
faudra atteindre quelque 200 par-
ticipants répartis dans les six ré-
gions viticoles suisses.»

Les données – prix et volumes
de vins suisses vendus – sont en
effet fournies par les producteurs,
encaveurs, négociants et cour-
tiers. Ces professionnels peuvent
les introduire sur un site Internet
sécurisé (mercuriale.osmv.ch), en
échange de quoi ils recevront des
informations privilégiées et per-
sonnalisées. Tous les trois mois,
l’OSMV publiera également une
dizaine d’indicateurs via son rap-
port trimestriel, accessible à tout
un chacun moyennant une ins-
cription préalable.

«Le premier intérêt est finan-
cier et doit favoriser un meilleur
positionnement sur les marchés,
reprend Philippe Delaquis. Mais,
sur le moyen terme, cet outil per-
mettra de repérer des tendances

ou, par exemple, de comparer les
évolutions du marché en fonction
des canaux de distribution – res-
taurants, vente, directe, exporta-
tion.» Géré par la Haute Ecole de

viticulture et d’œnologie de Chan-
gins, ce projet est aussi soutenu
par l’Interprofession de la vigne et
du vin suisse, et l’Office fédéral de
l’agriculture (OFAG). S.MR

Un outil pour référencer 
les prix des vins suisses

Trente-six équipes composées de 
deux étudiants et d’un team 
leader provenant de différentes 
régions viticoles européennes 
s’affrontent depuis mardi sur les 
sites de Changins et de Marcelin 
dans le cadre du 11e Concours 
européen des lycées viticoles, 
Europea Winechampionship.
Les épreuves théoriques et 
pratiques qui se déroulent jusqu’à 
aujourd’hui sont liées à la 
conduite de la vigne et aux 
travaux de cave. Elles testent
les connaissances d’élèves en 
dernière année de formation, 
âgés de 18 à 25 ans, en viticulture, 
œnologie et dégustation, ainsi 
que les connaissances vitivinico-
les locales. Les participants 
proviennent de douze pays, dont 
certains à régions viticoles 
reconnues: Allemagne, Autriche, 
Belgique, Espagne, France, 
Grande-Bretagne, Hongrie, Italie, 
Luxembourg, Portugal, Slovénie 
et Suisse. S.MR

Concours viticole

Le chiffre

1,1
C’est, en million, le nombre de 
poules qui caquetaient dans le 
canton de Vaud en 2014. Le 
chiffre exact (1 099 453) a été 
publié dans le dernier numéro
de l’Annuaire statistique, édité 
par l’Administration cantonale.
A côté, les agriculteurs vaudois 
comptaient alors 113 806 bovins, 
dont 44 393 vaches. Venaient 
ensuite les cochons (41 283), les 
moutons (14 175), les équidés 
(6766), les colonies d’abeilles 
(2766) et les chèvres (2654). En 
queue de classement, le canton 
ne comptait alors que 173 bisons, 
119 alpagas, 38 lamas et… deux 
autruches. M.SL

Cossonay
Cours de conduite 
offerts sur circuit
La police cantonale vaudoise, le 
Service des automobiles et de la 
navigation (SAN), et la section 
vaudoise du TCS offrent la 
possibilité à 240 automobilistes 
vaudois de bénéficier gratuite-
ment d’un demi-jour de 
prévention routière. Ces ateliers 
(freinage, virages, prévention) se 
dérouleront en journée les 4 juin 
et 1er octobre prochains ou lors 
d’une soirée, le 15 juin, au TCS,
à Cossonay. Inscriptions sur 
Internet. Les participants 
(30-69 ans) seront ensuite tirés 
au sort. Adresse pour les détails 
et l’inscription: http://votrepo-
lice.ch/fr/cossonay. PH.M.

Grand Conseil
La pétition TL 
repart à Lausanne
Pas la peine de vous adresser au 
Grand Conseil si vous avez un 
problème à Lausanne! C’est ce 
qu’il faudrait dire aux 557 
pétitionnaires qui ont demandé 
au parlement cantonal de faire 
quelque chose contre la 
suppression de l’arrêt de bus 
Saint-Paul sur la ligne de bus 9,
à Lausanne. Les députés ont 
estimé que la question de cet 
arrêt supprimé pour des 
questions de sécurité était 
complexe et qu’il revenait aux 
autorités du lieu de répondre 
aux pétitionnaires. L’objet sera 
donc transmis à la Municipalité 
de Lausanne. L.BS

Energie
Les propriétaires qui 
remettent à neuf leur 
bâtiment peuvent 
bénéficier d’un plus grand 
soutien public

L’Etat de Vaud assoit sa politique
en matière d’économies d’éner-
gie. Dans le cadre du projet
«100 millions de francs pour les
énergies renouvelables et l’effica-
cité énergétique», le Canton aug-
mente les subventions accordées
aux propriétaires vaudois de mai-
sons individuelles ou de locatifs
désirant rénover. Les principales
cibles sont les bâtisses construites
avant les années 1990.

Près de la moitié de l’énergie
consommée en Suisse chaque an-
née provient du domaine du bâti-
ment. Cela représente donc un
potentiel d’économies non négli-
geable. C’est la raison pour la-
quelle l’Etat de Vaud assiste les
propriétaires qui désirent effec-
tuer des travaux de rénovation
dans le but d’économiser de
l’énergie. En guise d’exemple, le
remplacement de fenêtres serait
subventionné à hauteur de
120 fr./m2 contre 40 fr./m2 aupa-
ravant. «J’ai moi-même effectué
des travaux conséquents qui
m’ont permis de diviser par huit
ma consommation d’énergie»,
souligne Luis Marcos, architecte

EPF, responsable de l’Unité éner-
gétique du bâtiment à l’Etat de
Vaud.

Les propriétaires pourront
également bénéficier d’une aide
sur un audit énergétique sous la
forme de l’étiquette CECB ® Plus
(Certificat énergétique cantonal
des bâtiments). Ce dernier permet
de déterminer la consommation
en énergie d’un bâtiment et la 
meilleure manière de la réduire.

«Ces audits sont mis en place de
manière à ce que le propriétaire
ait une bonne vision des travaux à
effectuer, de leur coût et des aides
à disposition» confie Luis Marcos.

Tout au long de l’année, des
spécialistes seront présents sur les
stands énergie du canton présents
dans différentes manifestations.
Plus d’informations à l’adresse
www.vd.ch/subventions-ener-
gie. Q.F.

Subventions cantonales 
pour les rénovations

«J’ai moi-même 
effectué des 
travaux qui m’ont 
permis de diviser 
par huit ma 
consommation»
Luis Marcos Responsable de 
l’Unité énergétique du bâtiment

«Le premier intérêt 
est financier
et doit favoriser
un meilleur 
positionnement
sur les marchés»
Philippe Delaquis
Chef de projet à l’Observatoire 
suisse du marché des vins

CHUV
18 millions pour 
le bloc opératoire
Le Conseil d’Etat transmet au 
Grand Conseil une demande de 
crédit de 18,04 millions de 
francs. Elle couvre l’ensemble 
de l’équipement nécessaire au 
fonctionnement du futur bloc 
opératoire rénové ainsi que du 
bloc opératoire préfabriqué. 
L’objectif est que le CHUV puisse 
répondre aux besoins tant des 
patients que d’une chirurgie 
moderne. Cette demande 
d’investissement fait suite à un 
projet de décret voté par le 
Grand Conseil en 2013, dont 
l’objectif était la rénovation
du bloc opératoire principal
du CHUV. PH.M.

Recueillie en bas âge au parc animalier La Garenne, en 2001, «Toundra» est décédée.
Une tumeur dans la cavité buccale l’empêchait de s’alimenter. CHRISTIAN BRUN


